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LA SITUATION  DANS  LE MONDE 
 
Les choses vont mieux en Corée. Elles iront encore mieux si les agences deviennent plus 
objectives et les dépêches moins passionnées. 
 
M. Averell Harriman, conseiller du président Truman, rentrant du Japon et de Corée 
déclare : “Mac Arthur sait ce qu’il fait et il a dit qu’il tiendrait”. Fort bien. Pourvu 
que les civils tiennent, disait-on au cours de la première grande guerre. Pourvu, dirons-
nous, que les semeurs de panique s’abstiennent. 
 
C’est un enfantillage de traiter la puissance américaine comme une chose révolue, 
comme une image du passé. Les Etats-Unis sont assez forts pour s’opposer à toute 
agression sur la planète. Ils sont assez forts pour que n’importe quelle puissance redoute 
de leur faire la guerre.  C’est là que l’on trouve les chances fondamentales de la paix. 
 
Si l’U.R.S.S. cessait de pousser au communisme par le moyen de la révolution chez les 
autres, les adversaires de l’U.S.S.S. laisseraient l’U.R.S.S. tranquille et s’arrangeraient 
pour organiser une façon de vivre avec elle. Mais l’U.R.S.S. cherche la révolution 
mondiale cependant qu’elle recule devant la guerre. 
 
Si la guerre devait survenir, ce serait pour juguler et réduire à l’impuissance les 
forces révolutionnaires. C’est par là que les Etats-Unis, et l’Occident avec eux, 
restent maîtres de la guerre et de la paix. Ils ne feront la guerre que si les provocations 
de l’U.R.S.S. deviennent intolérables. Or, l’U.R.S.S. où les têtes froides ne manquent 
pas, s’efforcera toujours de limiter les dégâts. 
 
On verra de plus en plus dans la guerre de Corée une erreur de l’U.R.S.S. qui ne 
croyait sûrement pas les choses iraient si loin. 
 
Maintenant les Américains sont à l’offensive. Ils déclarent aussi être en mesure 
d’empêcher aussi l’invasion de Formose, c’est-à-dire de tenir tête à la Chine communiste. 
Maintenant ils réarment le Japon où 75.000 hommes, sous le nom de “réserves de 
police”, vont refaire une armée. Maintenant l’Allemagne occidentale, à son tour, se 
réveille. Toutes les forces morales, toute la puissance industrielle du monde 
occidental sont en mouvement. C’est assez pour que l’U.R.S.S., réfléchisse à son 
destin et ne s’expose pas à périr. 
 
Nous sommes de ceux qui respirent mieux depuis l’affaire de Corée. Toute la question 
était de voir, avec les Etats-Unis, les Nations-Unies triompher. Après six semaines de 
combats, Mac Arthur annonce qu’il tiendra et que Formose n’a rien à craindre. Le 
prestige des Etats-Unis remonte le long du Pacifique. 
 
Ce sont de grandes nouvelles, et qui devraient éclairer l’univers. 


